
Le c omiecce de rAngleterre & ûe l'Allemagne 
E3ST 1 8 8 7 

Los importations d'objets de consommation inté-
ri>ure tant cr; Angleterre qu'en Allemagne, peu­
vent tout d'abord être comparées dans leur totalité. 
Le3 statistiques anglaises no lis distinguent pas de 
l 'importation totale; mais ou peut en obtenir le 
chiffre approximatif par la soustraction, pour 
chaque année, du chiffre global de l ' importation 

enchérissant sur les facilités accordées par le vol 
sin pour enlever la préférence. Gênés dès le pre­
mier j ou r , ces commerçants se décident en faveur 
de celui qui accordera le plus long terme de paie­
ment et repoussent des offres de marchandises 
excellentes, co'.ées 10 et 15 oio moins cher, paya­
bles a trente jours ou à trois mois. 

11 y a quelques années encore, le te rme de trois 
mois était généralement admis dans le commerce 
d 'Egypte . Tout le monde s'en trouvai t bien : il 

tion intérieure. 
I m p o r t a t i o n d 'objets de consommation inté­

r i e u r e , 1 8 9 5 - 1 8 9 7 . Comparaison de l 'Angle­
t e r r e et de l 'Allemagne : 

Au>iô.s Angleterre Allemagne 

1893 
1896 

18' 

A, 

Liv . s t . 
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U T . st. 
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Liv . s t . 
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en Allemagne 

Liv. st. 

+ 
13 

324.706 i ; 
300.444i 

représentants de commerce fond sur eux, chacun i n ' importequelle maison de France . Ces commerçants 
' ' doivent être soutenus par leurs fournisseurs soit au 

moyen de concessionssur les prix,soit par des délais 
de paiements plus élastiques,de sorte qu'ils aient le 
temps de réaliser au moins une bonne partie de 
leurs marchandises avant l 'échéance. En un mot, 
il doit s'établir un courant de solidarité entre 
foui nisseur et client qui se t radui ra pour celui-ci 
par une demande suivie, par celui-là par des 
paiements réguliers, et c'est ainsi que chacun aura 
satisfaction. 

On serait étonné en France si l'on pouvait se 
rendre compte des longs et lourds crédits que beau­
coup de nos maisons égyptiennes sont forcées 
d'accorder à leur clientèle. C'est pour elles une 
question de vie ou de mort , car refuser du crédit, 
c'est se condamner à la stagnation la plus com­
plète, c'est se suicider. Nous connaissons de nom­
breuses maisons dont le gran<! livre révèle un 
découvert sur place de plusieurs centaines de 
mille francs ! Si elles réclament le paiement avec 
un peu d'insistance, fin paie, mais on ne revient 
plus ; si elles ne réclament pas, on néglige de les 
payer. Que doivent-el.es faire ? Attendre. E t elles 
a t tendent ainsi pendant des mois et même des 
années. Il faut vraiment avoir les reins solides 
po~r soutenir un pareil régime ! 

Dans de semblables conditions, si elles sont 
étranglées par leurs fournisseurs, il ne leur reste 
plus qu'à mettre la clef sous la porte et à renoncer 
à des affaires où tout le sacrifice est de leur côte, 
sans au iun soutien d 'autre p:irt. 

Depuis quelques années, un concert de réclama­
tions s'élève contre la concurrence allemande et on 
ne fait rien ou fort peu de choses pour la com 

de la réexportation de produits étrangers ou colo- ! contentait les fabricants et empêchait la création 
niaux et le chifire ainsi obtenu peut être comparé ! de cette foule de magasins, la ruine de notre place, 
à celui des importations du commerce « spécial » ! 1"» surgissent comme d'entre les paves, sans pré-
iJlemand qui comprend les objets de consomma-1 senter un commencement de capital ni la moindre 

surface. 
Malheureusement le commerce allemand s'en 

est mêlé, et il a vite fait de démolir les bonnes 
traditions. Xe pouvant faire accepter ses produits 
inférieurs a j x mêmes conditions que celles de la 
concurrence, il s'est bien gardé de baisser se3 prix, 
il les a même élevés, mais, eu même temps il a 
allongé les termes de paiements dans des propor-

215.358.1M I lions inconnues jusqu 'à ce jour. Grâce à ce pro-
229.321 .OoO • cédé, il s'est créf» aussitôt une clientèle qui a fermé 

ttion ou diminution l e s i> ' e u x s u r l a qualité et le prix de la marchandise 
offerte et qui n 'a envisagé que l'éloignement, à 
une date indéterminée, de l'échéance. Ent ré dans 
cette voie de concessions, le commerce allemand 
ne devait plus s 'arrêter . Les fabricants d'un même 
produit ont fait entre eux une guerre à coups de 
crédits et aujourd'hui nous voyons danï certains 

i portefeuilles des traites à dix huit mois de date 
le voudrais comparer plus particulièrement les j l/e la faelurt ; D'autres maisons ont poussé les 

exportations de pi oduits indigènes desdeux nations ] c | | 0 s e s j . | u s ] 0 j n . e n e s travaillent en compte cou-
dans les trois années i893-97. Mais auparavant , il j r a n t i déposant chez les clients un stock de mar -
• '«•( pas sans intérêt d'indiquer la consistance de c | i a n d i 3 e s payables après vente. C'est tout simple-
cette exportation de chacun de ces pays dans m e n t l'échéance indéfinie ! 

l 'autre. . . Ces innovations en ont amené d'autres ; le comp-
L'Angleterre a importé en Allemagne, d après I t a n t e s t d e v e n u (ie quc.trc-vingt-dix jours et même 

les statistiques anglaises, pour : eu 1893,-20,580,800 p i u s ; i e terme de six mois est devenu aussi cou-
v. i t . , en 1898, 22,844,406 liv. st. et er. 189 / , r a n t que celui de qua t re -v ing t dix jours usité pré­

cédemment ! 
y je résulte-t-il de cet état de choses ? Le eom-

s iausu [ues aiienian'ies s cic»cm -. n | mercant, dont il est question plus haut , nous vou-
I8U5, à :(3,77«,(;00 liv. st.; en 1890. :i5,C3iJ,000 ( i o n s dire celui qui s'est établi sans argent ni sur-

21,004,627 li\ 
Lis importations de l'Allemagne en Angleterre, 

ri'aprèf k* statistiques al lemande! s 'élèvent: en 

liv. s t . ; pour 1897, les évaluations officielles n'ont 
pus encore été publiées. Ces chiffres, cependant, 
.sont suffisants pour montrer que l ' importance du 
loinmerce allemand en Angleterre de produits 
indigènes, est beaucoup plus grande que celle du 
.orameree anglais on Allemagne ,• la par t du com­
merce allemand est d'environ moitié plus grande 
que celle du commerce anglais. 
Expor ta t ion de p rodu i t s indigènes , 1895 9 7 . 

Compara ison de l A n g l e t e r r e e t de l 'Alle­
m a g n e : 

An, Anglcter 

I 95. 
1896. 
1897. 

Liv. st. 
225.890.ol0 
210.145.551 
234.350 003 

Allemagne 

Liv. st. 
166.M» 000 
176. » 6 . 5 0 0 
1 7 8 . t 4 7 . 4 5 0 

Augmentation ou diminution 

tv Angleterre er Allemagne 

Liv. st. Liv. st. 

+ 11.255 + 10.301.100 
; t . 890. '.'50 

1S95 
1896 
i : 

Donc, Mtee avoir fait la part la plus large et la 
p!us probable au chargement apporté dans les sta­
tistiques du chef du commuée d'objets devant re­
cevoir un complémint de m».in-d'ieuvre, nous 
trouvons un résultat loin d'être aussi favorable que 
nous le désirei ions pour l 'exportation de l'Angle­
terre en 1897 quand on la compare à celle de l'Al­
lemagne. En fait, on voit que tandis que la somme 
totale des exportations de produits indigènes alle­
mands monte de 170,Î50,500 liv. st. en 1896 à 
178,047,430 liv. st. en 1897, soit une hausse de 
2,390,930 liv. s t . , l 'exportation correspondante 
anglaise tombe de 240,145,551 l iv.s t à 234.350,003 
liv. st. soit une baisse de 5,795,348 liv. st. 

Il faut remarquer cependant que la baisse sur 
l 'exportation anglaise de coton et d'articles en 
colon seule est de 5,248,000 liv. s t . , ce qui explique 
U baisse totale de 5,793,548 liv. st. 

Les résultats approximatifs nets du commerce 
d'exportation de l'Angleterre "A de l'Allemagne en 
Ib-'JT sont lessuivants: 

Valeur 

liv. st. 
\ n - l e t e n e —5.703 548 
Allemagne (approximatif) -f2.3'Jo.950 
Différence nette probable 
en favetr de l'Allemagne -4-S.i86.4M 

En suivant cette méthode d'exclure approxima-
Uvi ment le commerce a d'objets de consommation 
intérieure • on obtient le* résultats suivants pour 
quelques grandes classes de inaitliandises d'expor-
t:,lion en 1897. Des tableaux pour chacune des 
trois années pa s se s comparant le développement 
en Allemagne et ca Angleterre se trouve it à l'an­
nexe I . 

face, réalise ses marchandises au prix coûtant et 
même au-dessous de la cotation de sa facture sans 
trop se presser d'ailleurs, car ses fournisseurs lui 
donnent le temps nécessaire pour cela, et, quand 
le terme de paiement arr ive , les créanciers se trou 
vent soit en présence d'une porte fermé*, soit 
d'une demande d 'arrangement à 15 ou 20 opo soit 
enfin d'une faillite pure et simple. 

Mais, dira-t-on, ce système, en s'èternisant, 
lassera à la fin ceux qui en sont les promoteurs 
lesquels mettront fin, d'eux-mêmes, à un mode 
d'opérer qui ne leur procure que des déconvenues? 
Tel n'est pas notre avis, car en examinant bien la 
marchandise livrée dans de telles conditions, mais 
à des prix exorbitants, or. reconnaît que le fabri­
cant a une telle marge de bénéfice que, même avec 
un ar rangement qui serait désas t r iux pour nos 
exportateurs de F iance , lui-même ne se trouve pas 
en perte. Il manque de gagner, voilà tout ! 

Api es cet exposé, on serait porté à croire qu'il 
ne reste plus qu 'à se désintéresser des affaires 
d 'Egypte et a diriger son activité ailleurs. Nous 
n'en sommes pas encore réduits à cette extrémité , 
car à côté de ces indignes commerçants, nous 
avons nombre de maisons sérieuses, respectables, 
existant depuis longtemps, qui ont donné jusqu'ici 
des preuves évidentes de stabilité et de correction 
avec leurs fournisseurs. Ces maisons lut tent avec 
acharnement contre les gâcheurs de métiers, pla­
cées qu'elles sont, bien souvent, dans des condi­
tions très défavorables, ces maisons disons-nous, 
doivent être encouragées et aidées dans leurs loua­
bles efforts. 

Il n 'entre point dans notre pensée de conseiller 
à nos fabricants de consentir des sacrifices allant 
jusqu 'à l 'abnégation de leurs intérêts, ni d'accor­
der des crédits illimités, mais nous ne serions pas 
ennemis de termes dépassant les traditionnels 
quatre-vingt-dix jours s 'étendant jusqu 'à six mois. 
Toutefois cette mesure r.e devrai t être prise qu'à 
l'égarddes clients de tout repos et sur lesquels notre 
Chambra de commerce aura i t fourni de 
renseignements. 

circonstance des prêts à faible intérêt, et il a confié 
la gestion de ce fonds à un conseil composé de cinq 
agents expérimentés. En moins de deux ans, 653 
prêts ont G'ô réalisés, représentant un total do 
108,000 fr., soit une moyenne de 157 fr. par prêt . 
C'est là un acte do philanthropie éclairée des plus 
louables et, en lui donnant le nom de Léon Say.le con­
seil a tenu à perpétuer dans la Compagnie le souve­
nir d'un administrateur dont la bienveillance envers 
le personnel était connue. 

Une autre cause d'augmentation Ce dépenses ré­
sulte des modifications profondes que la Compagnie 
est en train de faire subir à son matériel. Cos com­
mandes très importantes de machines du nouveau 
type Compound, de voUures à intercommunieation 
et de wagons à marchandises de grande capacité sont 
en cours de livraison et, parallèlement, la Compa­
gnie démolit les véhicules des t \pes les plus anciens. 
D'ici à peu de temps les principaux express pour­
ront être composés avec les nouvelles voitures et les 

une simple réserve ayant pôTlP^Wet de servir à 
mieux assurer le service des pension», et il importe 
que l'insuffisance de celte réserve pourrait présen -
ter, si elle devait avoir à pourvoir seule à la charge 
des pensions, soit maintenue ôans des limites telles 
qu'elle ne puisse inoliver aucune moditicition, eu 
égard aux réserves générales do la Compagnie et 
aux disponibilités certaines des exercices futurs. 

Les conditions ainsi définies seront évidemment 
bien près d'être remplies et la Compagnie pourra 
ainsi dans l'avenir profiter de l'ensemble des béné­
fices, sans perdre de vue toutefois l'intérêt que pré­
sente la reconstitution de la réserve extraordinaire 
qui est, on le sait, destinée à parfaire le dividende 
dans les mauvaises années, et qui n'est plus actuel 

S u r place, les affaires en disponible ont été mo­
dérées et à prix haussants. Le low-middling New-
Orléans était estimé fr. 44 75 . 

Le bulletin des ventes, a r rê té à quat re heures 
comporte, en somrre, 699 b . dont 694 b . d e s E t a t s -
Uoi i et 5 b . de l 'Inde, le tout en disponible 

A. terme, les cours n'ont pas varié à la cote do 
dix heures. Depuis, la tendance a été un peu plus 
soutenue et à quatre heu es 11 cote a été établie 
en hausse do 25 centimes pour le courant e t 1(8 
pour les autres mois. 11 a été trai té 2.330 b . , dont 
250 b. d'hier, aux cours suivants : fr. 41 1}8 pour 
mai; 40 7pS pour juin; 40 7(8 à 41 pour juillet, 41 

I pour août; 4 ) 75 à 41 pour septembre; 40 7|8 
10 MaîgrTœ prêtevc^ènt 'considérable effeclué dans j Pour octobre et 40 75 pour-novembre, décembre et 
des vues de prudence tort légitimes, les bénéfices de janvier . 
l'exercice sont encore de 2ô,S9S, 00 fr.. y compris llivre, 12 mil - A termeeaim-^. 2,3.'i0 billes 
ceux des lignes nord-belges, et ils permettent de dis- I . La clôture or. cote : Mu. 41 . Il»; juin, 41 i 

i ! 
cote : 

août 41 .i 
Mal, 41 

septembre, 41 octobre, trains ordinaires auront alors à leur disposition le i trihuer un dividende supérieur de 2 francs à celui de ;
 J

i( : n o v e
-

l l , b r e 40 7 3 , n u r e 7.8 janvier 
matériel actuellement affecté aux grands trains. l'année précédente, soit 04 fr. On M peut donc que i 40 7 3;'février, M . | . ; mars', U . | . : avril, 40 . 'p. 

En résumé, la Compagnie n'a qu'à se féliciter des j se féliciter, à tous égards, des résultats de l'année ' ' Londres 10 mai 
résultats obtenus au point do vue des recettes. 11 est ! dernière et de la sage gestion du conseil d'adminis- , . . . - . - „ , , . » i , _ i ' i ., ' . 

tralion ' ^ ^oni des Indes-Orientales : Marche soutenu ; seulement à remarquer que les transports en petite 
vitesse des marchandises autres que les combusti­
bles n'offrent que do faibles accroissements après être 
restés si longtemps stationii2<res ou môme en dé­
croissance On pourrait craindre que l'accroissement 
actuel des recettes ne présente pas de réelles ga­
ranties de durée, et c'est ainsi que les deux derniers 
mois de l'exercice 1897 et le premier trimestre de no pouvait laisser aucun doute sur les sentiments ! 
l'année courante ont déjà présenté des déwois-1 des actionnaires, et après quelques observations I 
sances. présentées par divers assistants au sujet du repos du j «olon amenca ins . son t sojitenias et j d u s difficile! à 

Quant aux dépenses, elles doivent motiver des dimancho, du dépôt des titres en vue de l'assemblée, 
préoccupations plus sérieuses en raison de leur ac-1 do la limite d'âge imposée aux abonnements d'étu-
croissement. Cela tient non seulement à la majora-1 diants. auxquelles U a été répondu par M. Griolet, 

Avart de procéder aux vetos. le président a tenu j fully good fair Tinnivelly mai-juin vendeurs à 
à résumer en quelques mois les caractères princi- 3 5(10d., good Western 3 lpld . mai-juin cif. ; 
paux de l'exploitation de la Compagnie en 1807 et les fine Bengale 3 5p32d., fully good 3 l |3Sd. , coût et 
considérations qui ont déterminé le conseil à faire à | f r e t mai-juin fair red Cocanada 3 1(161. mai-
l'assemblôe les propositions contenues au rapport. I j u in cif. 
L'accueil chaleureux fait t cet exposé élégant et clair j Manchester, 10 mai . 

Les filés pour la consommation, provenant de 
ton américains, sont soutenus et plus difficiles à 

i obtenir aux cours d'hier; les acheteurs toutefois, 
1 opèrent avec beaucoup de prudence et bornent 
! leui s achats au strict nécessaire, ues fiiés d'expor-

tion continue des dépenses occasionnées par le per- vice-président, toutes les résolutions proposées par : talion sont également d'un placement lent. En tis-
sonnel, mais à ce que les fluctuations brusques du ! le conseil ont été votées à l'unanimité. 

bat t re . On constate, on se lamente et on ne fait j V'.a"° n e r e m e t t e n t pas toujours de donner aux 
' „ . „ , . * 7. .„ dépenses une marche parallèle. Cela provient aussi 

pas un pas en avant . Si nos fabricants français ne | d ( / c e t Q u t a e c r o U j s e m e u t d e t r a r i c occasionne 
peuvent pas se resigner à faire de la camelote, ; aujourd'hui des dépenses excédant la proportion qui est souvent demandée aujourd'hui par le com 
merce d' importation, qu'ils combattent au moins 
les manufacturiers allemands sur le terrain qui 
est à leur portée, qu'ils les suivent, jusqu 'à un 
certain point, dans la question des crédits. Nous 
voulons bien supposer que nos producteurs fran­
çais sont en possession de moyens qui ne le cèdent 

habituelle, soit à cause de l'abaissement constant des 
tarifs, soit parce que les accroissements do trafic ne 
portent guère que sur des marchandises pondéreuses 
et très faiblement taxées. 

Il faut d'ailleurs se préparer à faire rentrer bientôt 

C O T O N S 
Liverpool, 13 mai, 12 h. 17. 

Vente 8.000 balles. Marché calme. 
Cotations .-Mai, 3.3.5; Juin-Juillet, 3.33; Août-

n S ï ï r r r m E S â S ; i'erinsûTfls'anceT'dësl Septembre 3.31 . , ; Octobre-Novembre. 3.33; 
lignes encore exploitées au compte de premier j Décembre-Janvier, 3.32 .\ 
établissement, et qui s'élèvent en 1897 à 3.103.0 0 

en rien à ceux de leurs concurrents et qu'ils n'at- j j r a ' n c s 

tendent pasapièi l'a-geat d'une facture pour f-iire Ces considérations ont amené le conseil, en vue 
face à leurs engagements. Le contraire dénoterait, d'alléger les charges de l'avenir, à proposer à l'as-
une faiblesse qui n'existe point, pour sûr, chez ' semblée de prélever cette année encore, une somme 

Havre, 13 mai. 

sus on cite des offres de Bombay et Calcul ta, mais 
jusqu'ici peut de lots ont changé de mains. Pour 
la Chine il y a des offres à de bas prix. 

L IN . JUTE & C H A N V R I 
Londres, 10 mai. 

Chanvres : Marché ferme mais calme ; ventes 
500 balles fair cur^ent Manille par navire dé­
clare à liv. st. 20.10; 250 bp? sup. seconds str 

L'adoption de se système nous donnerait, sans 
doute,la satisfaction de constater un réveil de notre 
importation en ce pays où, depuis quelques mois, 
à notre grand regret, elle semble singulièrement 
se ralentir. (Bulletin mensuel.) 

(Par télégramme de notre correspondant spécial) ! mars-mai Londres à liv. st. et 1000 bis FEA exp. 
. . . . . i_ -.. , ,.rtï v n„„ i présente, pour Liverpool à liv. st. 29 cif 
A terme: l 'nx calmes. Ventes 00 ) balles. 

Précédente 

COMPAGME DU CHEMIN DE EELt DU NOUD 

Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 

de dix millions sur les bénéfices de l'exercice pour 
les ajouter à la provision extraordinaire de 30 mil­
lions constituée pendant les deux dernières années, 
et qui a été affectée, dans des conditions t déterminer 
ultérieurement, au service des pensions de retraite à 
la charge de la Compagnie. 

L'insuffisance présumée do la réserve spéciale et j Juillet • • • 
des provisions actuelles serait ainsi réduite de 25 à : ̂ o u t - • • • • 
15 millions. Le quantum do cette insuffisance n'est Septembre 
sans doute qu'un minimum susceptible d'être dé- Octobre . . . 
pa.isô par les résultats de calculs plus complets ^ ° J e ^ , „ ° 
et surtout par les enseignements d'une expérience 

, ...fr. 

L assemblée générale annuelle d e l à Compagnie ' p i u 3 prolongée. Mais la situation sera telle désor-
du chemin do fer du Nord a été tenue le 29 avril , mais que le but à atteindre est maintenant très 
sous la présidence de M. Alphonse de Rothschild, pré- proche, 
sident du conseil d'administration. j j ; n efVet, dit le rapport, la réserve spéciale établie 

La réunion a été entièrement consacrée à entendre p a i . ] e règlement n'est pas un fond particulier devant 
le rapport du conseil d'administration sur les résul- ; représenter, à tout ; époque, l'importance en capital 
tats de l'exploitation du réseau en 1S97. ! U C 3 engagements contractés par la Compagnie, mais 

Ceux-ci sont des plus satisfaisants. Les recettes 1 
présentent un accroissement de 0,700,000fr., Lien ^ M ^ a M i M a a B i B M B ^ M B ^ a n H n H H 
que la longueur du réseau soit restée la même à un 

40 3 i l 
40 718 
40 718 
. . 1. 
40 7iS 
40 7pS 
40 7 t 8 
40 7 [8 
40 7pS 
40 718 
40 »i 1 
40 3;4 

ionr 1 Jutes : Fermes ; bonnes premières marques na-
10 3i4 l ' v e s > s t r niai-juin Londres ou via Cap Hambourg 
40 718 vendues à liv. st. 11.15 cif. ; 500 b[s E P zéro 
40 7p8 3 str . avril-mai Londres à liv. st. 13 et 2î)0 b]s RB 
. . . t double triangle 3 , dock Hambourg à liv. st. 11 
41 1 [S ainsi que 500 b[s Red Dutt M zéro mai-juin via 

Décembre 
Disponible : Ventes 318 balles Nouv-Or léans , 

de 42,25 à 44,75 ; 100 b. Texa?, de 45,75. 
Havre, 12 mai. 

Aux Eiats-Lnis, hier, le terme clôturait souto-
nu, en b tisse de 3 à 7 p. à New-York, et de 5 à 7 
à New-Orléàns. 

41 . 1 . 
41 | . 
« L 
41 . 1 . 
41 .1. 
40 7i.8 731 ton. lins et 39 tonne? étoupes, dont 082 
40 3j4 j Un et 33 tons étoupes du Continent. 

Depuis le premier janvier 1898 il a été 
importé 10,450 t. lin et 804 l i t t . étoupe, contre 
11,729 1(41. , et 822 lp4 t. en 1897 et 13,332 t. 
lin et 952 ton. étoupe en 1890. 

Cap Hambourg à liv. st. 12,15 cif. 
Belfast, 9 mai. 

Lins : Les importations en Irlande pour la se­
maine finissant le 5 mai, se sont élevées à 

ton. 

l.'im ili-si (ièranîs: ALFIIF.H MESSUEN. 
Irai'. Alfred 11 • b u x , Grande-Mue, 71, lloubaix. 

kilomètre près. Si l'on décompose ce chiffre, on 
voit qu'il est produit parles voyageurs peur 2,088,000 
fr., par les marchandises en grande vitesse pour 
1,222,000 fr. et par les marchandises en petite vi­
tesse pour 2 millions 512,OoO fr. 

En ce qui concerne les voyageurs, la progression 
est comparable à celle réalisée pendant les années 
antérieures. Ce sont toujours princ paiement les 
voyageurs de troisième classe qui fournissent l'aug­
mentation; mais les autres classes recommencent à 
progresser dans des proportions comparables, ce qui 
semble indiquer que" le déclassement produit dans 
ces dernières années par des causes diverses a main- j 
tenant produit son effet. 

L'accroissement des marchandises en grande vi- ! 
tesse provient des colis postaux et surtout de trans- ! 
ports nouveaux de fruits et légumes à grandes dis- ] 
tances, provoqués par deux remaniements da tarifs. 

Quant à la petite vitesse, les combustibles, qui 
constituent, comme on sait, une part importante du ; 
trafic de la Compagnie, ont donné un excédent de [ 

bons ! produit de près d'un million, et cet accroissement 
provient entièrement de la production française, par I 

IfcK 

Si les représentants de notre place étaient tous s,u'te de l'augmentation constante de l'extraction 
recommandâmes, nous conseillerions volontieis à d a n s l e s b a

t
s s . l n s u u Has-de-Calais et du Nord. A un 

e . . . , t x i _„„„ _ „, x I autre point de vue, les résultats ae 1 exercice sont, 
nos fabricants de s en rapporter à leur sagessei et à( j e n c e q u i concerne les combustibles, particulière: 
leur expérience pour fixer le terme de crédit qui j m e n t intcreSsants. En effet, l'année 1S90, malgré 
convient à l'égard des uns et des autres; malheu- u n e augmentation importante du tonnage, avait 
reusement il n'en est point ainsi avec cette foule donné une moins-value de 112,000 fr. dans les re-
de gens venus on ne sait d'où, qui s'établissent du celtes, tandis qu'en 1897 les recettes reprennent 
soir au lendemain commissionnaires en marchan- | leur progression. Comme pour les voyageurs, on 

C o u r s ci vi 1C3 M a i 1&&& 

LAINES PEIGNEES 

LIVRAISON 

LE COMMERCEAVECJlLEXANDRIE(Egypte) 
Conseils aux exportateurs français 

Os conseils son! donnés par la Cnambre de commerce 
firme liM d'Alexandrie qui s exprime aiUM : 

Nous avons déjà parié des longs crédits et nous 
avons promis à nos lecteurs de leur donner notre 
avis sur cette grave question. 

Ignorant ce qui se passe dans les autres pays, 
nous nous plaçons au point de vue égyptien et 
déclarons qu'à part d'honorables exceptions, bon 
nombre de nos commerçants s'établissent avec un 
t iès faible capital lequel, souvent, est fortement 
entamé par les premiers frais d'installation. Trou­
ver des marchandises, pour garn i r leurs rayons, 
est le dernier de leurs soucis; ils n'ont, même que 
l 'embarras du choix. En effet, dès que leur inten­
tion d 'ouvrir un magasin est connue, la nuée des 

dises, a joutant à leurs noms et Cic, sans posséder 
de capital ni d'associés et n 'ayant d 'autres ressour­
ces qu'un annuaire Didot-Bottin où ils prennent 
les noms des victimes sur lesquelles ils je t tent leur 
dévolu. Avec ces gens-là, il faut s 'entourer de sé­
rieuses précautions. Quelques-uns sont animés des 
meilleures intentions à leur début; mais plus tard , 
la famine se faisant sentir, et l 'exemple d 'un voi­
sin véreux qui vit largement de ses rapines les 

peut dire que les abaissements récents des tarifs 
commencent à cesser d'être onéreux pour la Com­
pagnie. 

Ces marchandises autres que les combustibles mi­
néraux ont, do leur côté, une plus-value d'un mil­
lion et demi, mais ici encore, l'accroissement de la 
recette est bien faible par rapport à l'augmentation 
du tonnage. C'est la conséquence de la réduction 
constante des tarifs en même temps que d'une forte 
progression des tonnages des marchandises à bas 

tentant , ils foulent aux pieds leurs derniers scru- l"''*-,. , . , . . . 
pu lcse t la Bande noire compte un adepte d e ! SM Ion examine maintenant le chapitre der depen-1 r ses, on voit qu il représente cette année une majo-
«* ,,: , . i ration de 2,7H,00u fr. tout à fait on rapport avec le 

Bien souvent nous avons entretenu nos lecteurs développement du trafic et l'augmentation corres-
de 1 extrême péril qu'ils encourent en accordant pondante du parcours des trains. Le rapport de la 
leur confiance à ces nouveaux venus stns s'être dépense à la recette est, en effet, de 49 89 0i0 chiffre 
entourés des références propres à leur procurer le inférieur à ceux des cinq exercices précédents, 
repos et la sécurité qui doivent être la base de Parmi les causes d'augmentation de dépenses, il 
toutes les affaires qu'ils traitent avec ce pays ; ! faut citer celles qui concernent le personnel. Elles ne 
à notre grand regret nous ne sommes pas toujours i c e s s e n t e» e^e\lle s'accoitre, auSsi bien du fait des 
écoutés et ehanim courrier noua annorte des do- retraites dont les créations sont toujours bien supé- j 
écoutes et enaque courrier nous apporte des ao r i e u r e s a u x e x l i n c U o n 3 q u 0 d e s allocations qui ont 
leances à propos d opérations mal engagées par le p 0 U I , o ) l j e t U e v e n j r e n ' a i d e a u x f a m U l e s nombreu- < 
fait de mauvais agents. Cependant nous n avons s e S i a u x agents blessés, aux familles d'agents décès 
jamais refusé des renseignements à qui nous en a dés, ainsi que celles concernant les frais médicaux, 
demandé et nous ne sachons pas qu'il y ait, par- ; les sociétés de secours mutuels, bourses, secours 
mi ceux qui se sont adressés à nous, quelqu'un qui 
ait eu à se nlaindrc de nos conseils. 

Pour revenir au sujet qui fait l'objet de cet 
article, nous déclarons que beaucoup de commer­
çants en Egypte offrent autant de sécurité ,que 

scolaires, etc. 
A cet égard, il faut encore signaler une institution 

nouvelle destinée à rendre les plus grands services 
aux agents que des événements de famille obligent 
à recourir à l'emprunt. Le conseil a établi un fonds 
spécial de 100,000 fr. destiné à fournir en semblable 

Janvier.. . . 
Février.. . . 
Mars 
Avril.. . 
Mai 
Juin 
Juillet.. . . 
Août , 
Septembre., 
Octobre...., 
Novembre... 
Décembre... 

R O L B V I X T O l Rt OIXG 

Peignés de La Piata 
et de l'Uruguay 

T y p e un ique 

Cote précédente 

4.325 
4.325 
4.30 

4.45 
4.40 
4.40 
4.375 
4.376 
4.35 
4 35 
4.35 

4.35 
4.325 
4.30 

4L 425 
4.40 
4.40 
4.375 
4.375 
4.375 
4.35 
4.33 

Laines en suint 
de Buonos-Ayres 

Rendement 36 0/0 

Cote précédente 

L E I P Z I G 
{par liligrapiit) 

i y p e 

BJENOS-ATRBS 

B D'ANVKKS 

Cote précédente 
M 

3 
3 

3 

3 

3 

1 

*RKS 

40 
10 

M5 

M 
45 

43 

S.425 

3.525 

â!525 

3^45 

LAINES PEIGNÉES 

MOIS 

LIVRAISON 

Janvier... 
Février...., 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre. 
Octobre.... 
Novembre. 
Décembre. 

A N V E R S 
(par Ulégrapht) 

Peignés Buenos Ayres 

Allemand B 

Cote précédente 

4.20 
4.20 
4.175 
4.175 
4.375 
4.375 
4.325 
4.30 
4.25 
4.225 
4 225 
4.20 

4.20 
4 20 
4 175 
4.175 
4.375 
4.35 
4.325 
4.30 
4.25 
4.225 
4.20 
4.20 

LAINES BRUTES 

OPERATIONS 
H O T J B A I X - T O U B C O I N O 

Tendance calme 
Mai 10.000 » à 4 125 

» 5.000 » 4.43 
Lainss peignées 

T y p e unique 

Juin.. 

Juillet., 

Août 

Septembre... 15.000 

Octobre 

Novembre.. 

Décembre.. 

A N V E R S 
{par télégraphe) 

S u i n t de L a P l a t a 

T y p e Q 

1.13 H V V 1 1 K 
(P'ir télégraphe) 

i Laines e& suint 
TOTAL 

Cote précédente 

1.29 
1.29 
1.29 
1.29 
1.29 
1.29 
1.29 
1.29 
1.29 
1.29 
1.29 
1.29 

1.30 
1.30 
1.30 
1.30 
1.29 
1.29 
1.23 
1.29 
1.89 
1.30 
1.30 
1.30 

Buenos-Ayres 
Prima bonne couranto 

3 6 0 /0 

Cote prétéd6nte 

1.31 
1 315 
1.315 

i!3Ô5 
1.305 
1 31 
1.31 
1.31 
1 31 
1.31 
1.31 

1 31 
1.315 
1.315 

i!âÔ5 
1.305 
1.31 
1.31 
1.31 
1.31 
1.31 
1.31 

Janvier. 

Février. 

Mars. 
Avril. 

5.000 

o'.ÔôÔ 

*5.ÔC0 

5.000 

4.35 

i"»' 

i'.»' 

50.000 k. 

Type B 

A i s n r B B S 
Tendance soutenue 
Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 5.000 
Juin 10.000 
Juillet 
Août 
Septembre.. 
Octobre 
Novembre.. 
Décembre.. 

k . à 

5.000 
5.000 

15.000 
50 000 

TOTAL 
En suint, on a traité •. balles 

90.000 k . 

L E I P Z I O 
Tendance calmo 

TOTAI 70.000 k . 

Annonces Légales Immeublesàvendre 
— | ET A LOUER 

Dissolution de Soriété Etude de MMIOPsOVKR, notaire 
| à Libelles et de li« BLL-

TEAU, avoué à Lillo. 
(jg i Département du Xord. Ar­

rondissement de Lille 

VILLED'HALLUIN 
A l ! « O N T 

35 Ares 44 Centiares 
de 

TERRE 
EN LABOUR 

A VENDRE 
par s u i t e d e l i c i t a t l o n 

entre majeurs et mineurs 

« D'un jugement rende 
» conlradicloirtiiieiit par 
» Tribunal, de commerce 
* Mon liai \ le vnigt-rreuf a\ril 
» MM, il eareflstré aadil 
» llouuaixje qaatremai IM'8. 
» i° 4. rr i l , par le Kcevear 
» Haliey qui a perçu doue 
» francs cinquante centimes. 
» l (iar drniU et avenues >. 

Il appert : 
Que le Tribunal a prononcé !a 

(li^o'.ution de la société de fait 
;.\ant existe entre M. 0<car 
l.AINK et H. Louis WALLAYà, 
dmeurant tous d'ux à BOQ-
barx, sous la raison : 

0 . LAINE ET C i e 

Ladite société ayant pour ob­
jet la fabrication el la vente des 
MCI «n papit-r, et KW »lèf« à 
llniibaix, rue de la Kondeile, 
11" .'!'». ! " " 

Et qne M. Jules LEFEBVRE, L'adjudication aura lieu le 
commis-grcflier, à Kuubaix. a JEUDI 2 JUIN 1898, a deux heu-
été nomme liquidateur, avec . res de l'après-midi, en la mairie 
mis.-.iondeliquider l'actif,d'étein-; d'Ilalinin, par le ministère de 
dre le pass'f et de régler les | \\< 1101'SOiiEH, notaire A Lin 
droits des associés entre eux 

« Deux extraits rludit ju-
» gement ont été déposés le 
» neuf mai lb98, an grefte de 
» la Jiistice-de-Paix du Can 

•elles, commis à cet effit. 

D É S I G N A T I O N : 
.15 l i re* 44 c e n t i a r e » de 

on Nord de itonbaix et au \ terre en labour, sis à H'Uuin. 
greffe du Tribunal de coin- i an Mont, lenant du levant â M. 

Leclercq, de midi 1 M. Laurent, 
découchant â M. Morel et de 
nord a M. Bouche; réserve étant 
faite au proQt des vendeurs du 
client, croissant sur la pro-

merce de Honbaix 
Ponr publication 

Le Liquidateur, 
1. LEKEHVRi:. 

ttcubâix, H mai 18W. 31819J j priété. 

OCCUPATION 
Ce bien est occupé sans bail 

savoir : 
Moilié par M. Yvo Vanbeeelae-

re an fermace annuel de 18 fr. 
plus les impôts : 

Et l'autre ino:t>é par Mlle Jo­
séphine Dutberghe au fermage 
annuel de 18 francs plus les 
impôts . 

M i s e à p r i x : C i n q r e n d u 
f i n i K H , c i . &OU f r . 

S'adresser pour les renseigne­
ments : 

l" A. H- UOPSOMKR, notaire 
à L.n-elles. dépositaire du câ­
bler des charge? : 

2- A M* BULTEAU, avoué 
poursuivant la vente, demeu­
rant à Lille, rue Royale, n - 28. 

Kait et rédige par l'avoué sous­
signé, à Lille, le .'i mai 1898. 

(Signé) L. BULTEAU. 
Enregistré û Lille, a. j . le 5 

mai 1898, l' 7 c* 3, reçu nu franc 
88 centimes, décimes corrpris. 
3i671d fS gne) HENRY. 

ADJUDICATION 
en l'étude de M- BLANCHET, no­
taire à Paris, rue de Beaujolais, 
n° lt (Palais-Royal), le Samedi 
21 Mai 1898, à 2 heures, d'une 

FABRIQUE 
DE TISSUS 

haute nouveauté, dit article de 
Picardie, à Roliain (Aisne) avec 

mm DE mu 
à Paris, rue du Sentier n ' 23 
(ancienne maison O^ez Leclercq) 
Mise-a-prix poivant élre baissée 

50 ,000 fr. outre la charge 1" 
de prendre les marchandises, 
matières premières et approvi­
sionnements à dire d'expert : 
2» de payer uue somme de 1,000 
fr. i raison de la jouissance de 
constructions ; 3» de rembour­
ser 2,100 fr. de loyer d'avance ; 
Consignations pour enchérir, 
5,000 fr. S'adresser à M* BLAN­
CHET, notaire. 446891 

PobMoité é o o n o m i q u e : C h t 
qu» m e n t i o n d o n » l i g n e de 
o i t a b l t a a s e p a l * vlngrt o e n -
t lmea: a lx J o u r s : o n f r a n c ; 
qninm* J o u r s : d e u x f r a n o s , 
a n m o i s : trot» f r a n o s Ce ta ­
b l e a u a e t p u b l i é d a n s l e s d e u x 
é d i t i o n s d u « J o u r n a l d e H o n -
b a l x • so i r e t m a t i n , . 
L'A. gariitft. 10. rue de l'ilotel-de-

Ville, Tourcoing. 
Cft. aoinie», rS. rue de Lorraine. 
CA. garniet. rue du Collège, 113. 
Chambra, 58. rue du Curoir. 
Chambre garnie, rue Bernard, IIS 
Ch. arec cabinet garnis, rue Fusse-

aux-Chéiies, 96. 
Ci. giii i ie, rue d'Inkermann. 1). 
Ch. garnies ou non, rue de Tour­

coing. 31. 
Chambres garnies, rue Drouot. 31 
Chambre garnie, rue de Denain, 21 

ment au courant de l'al­
lemand et actuellement occupé 
dans une maison de laine d'A'X la-
Chapelle, cherche place dans bonne 
maison, pour le bureau ou voya­
ger. Ecriie à St. Arthur Dehayes, 
IfoxgrabLn, 9J, à Alvia-Ctiapelle. 

3V554—<4V7ô 

de tout service militaire, dessn 
leur depuis 10 ans. actuellement 
chez fabricant important de la 
place, draperies, robes, confections, 
désire changer. Connaît son métier 
à fond. Références de 1er ordre. — 
Ecrire t. S. ii, bureau du journal. 

3 * « 9 - U J 7 i 

SERVANTE * rieuse, bien au 
courant du service, ayant bons cer­
tificats, dt-mande place dans mai­
son tranquille. S'ad. rue de Itohan, 
3, Hcubaix. Ul91d 

POSITION 
A PARIS 

Dneclion de bureau très honora­
ble. Traitement llxe et nilérèls. 
Pas de fonds a engager dans la 
maison, mais importante garantie 
exigée, espèces en banque ou hy­
pothèque. On pourra espérer asso­
ciation après long essai. Il ne sera 
répondu qs'aas lettres donnant 
références ou détails précis. Ecrire 
abonné a la Graode-Voste, n« 213, 
Paris. U'.Sâd 

deux hommes énergiques. Bonne 
clientèle et bureau rentrai à Man­
chester. S'ad. k Box 62, Wheeler's 
AdveitisingOflIce.Manchesler. 4176 

AGENCE POUR LONDRES 
Agent de velours d'Utrecht, à Lon­
dres, demande agence pour foiei, 
tapisseries, garnitures, etc. S'adr. 
à H. Law, u9 Ct. Easter St. Londres 
E. C UiOld 

Une forte maison faisant les 

FROMAGES DE HOLLANDE j 
cherche, pour la ville de Lille et les ! 
villes de Itoubaix et Tourcoing, ues • 
représentants actifs, bien introduits , 
aux maisons faisant cet article.— 
S'adresser sous les initiale» i. C. J., 
Bureau General d'Annonres Nygli 
et Vau Ditmar, a Amsterdam.44199 

C^DU GÀZDE RUUBAIX 
Pni l l t L'cvCLAIItAGE 

leCuaoïîaoeat la Force motrice 
R n l f o t e d ' a m m o n i a q u e pour 

engrais, garanti contenant '£<• a 
I l <>!<> d ' a z o t e . I b rr. les 100 
kllogi. Par qnanitite supérieure à 
l.ooo liions le prix est réduit a 
7*3 fr. Paiement coraotant. 

l e m l r e i x l e c n k e oour calori­
fères. 3<> ce i l tn i t les I tiartollt.ru. 

C e n d r e s pour faon ..tion du 
mortier et allées de jardin l o c e n ­
t i m e s I hectolitre. 

M â c h e f e r s de premurequalitè, 
à enlever a l'usine a gat de Itou­
baix. Le clianot i. 1 chevaux. O.jn 
a I cnev&l. 0,U. 

S'adresser rue dé Toureo-.ng, aS, 
à houbaix, ou a l'Usine à Gaz de 
Croix. 31496-44467 

VOULEZ-VOUS MAIGRIR 

TRAITEMENT SÛÉDOIf 
•tuaim un Succès certain, étonnant 
ru*. PILULES F0N04NTES SUÉDOISES: 5 tl 

Le Fini SAVON SUEDOIS: S lr. 
M In-Uuclion iri-ompasni- cl.aquo Flacon. 

Dis |'I)TGICNI:R A r. :Pb" Centrais, 
s 60 et 52. Faub» Montmartre. P»rlf«ttc«esPliti". 
épot a Itoubaix, -lie/. M. Helaira, 47. lirsod-M 

LEGAZALAPORTEEDETGUS 
C'est une heureuse innovation dans l'économie domes­

tique que le compteur permettant de payer son gaz à 
mesure des besoins, et moyennant une légère suréléva­
tion de prix, de jouir de la gratuité de l'installation. 

Pour assurer le parfait fonctionnement de ce tomp' 
teur il suffit : i* de mettre la clef de la boite du méca­
nisme dans la position indiquée pour recevoir une pièce 
de 0.10 c. f r a n ç a i s e sans* defant . cette pièce doit 
entrer sans effort) ; f de tourner la clef pour fair* 
tomber la pièce dans la caisse ; 3° de répéter cette opé­
ration chaque fois que l'on veut mitre une pièce; 4" de 
ne jamais mettre plus de 9 pièces consécutivement c'est-
à-dire de ne pas dépasser le chiffre neuf du cadran des 
tous. A ce moment un petit volet se ferme. 

DETTES NON-RECONNUES 
Le sieur Emile Ta«lman a le regret 
de prévenir le publie, qu'a partir de 
ce jour, il ne reconnaîtra plus les 
dettes que pourrait coutiaeter sa 
femme, Mathilde l'yeke. *U9t 

L„ ïiiiE D'OR HT L'INDUSTRIE 
St.R. CI LlVlCTOIlM.PARIS. 3'ANNB» 
Renseignement* exacts et documen­

tés eur toutes valturs minières. Seul 
journal français publiant la COTE dei 
VALEURS CYCLISTES de BIK.M1NU-
11 Alt. Abonncjoer. t : 6 francs par an. 

LMAISON L. MANCEL 
ro.sriKE EN 1868 

S , P L A C E D R M. Y R É P U B L I Q U E , » 
S e u l e m a i s o n s p é c i a l e d e I I I I I 

LE PUS « E t ASSORTISIEST Df. LA IIÈGH0X 
Réellement /, f\ C f\ D l A U D O en palissandre, verni. 
en magasin * t \J i O U T I M P J U o c i r e el frisé, ou bois 
noir, d'Krnrd, l'ieyel, Klckc, iluuurd, kletn, etc. 
1 Oà I Ï U a r n i o i i i u n i B Alexandre, Huhard, e tc .de t jeu .1 jjeux 112 

Vente. Echange, Location, accords, Réparations 
MBHBBOsBasHsttl 

BEURRE D'OOîTCA-fP i » u » 
à 3 , I O to kilo g 

IA1SON CENTRALE DE LA LAITERIE D'oOSTCAltP 
A ROL'BAIX.Rt'E OU M B , 13 

— e t r C C X T B S A L B S — 
.A. H O U B A U 

".ae du Mois. II; 
hue de l'industrie,*. 
Hue l'ierr.vde-Houbaix. 11V, 
Pue Pierra-de-lloubaix. 11; 
Hue de Tourcoing. 155; 
Hue <i.i 1,neo!. (67 
boulevard de Strasbourg. IS6; 
Hued'Alsaee.St, 
Hue do Golleice. *9. 
Hue de la Halle, y 
HueNotre-!iame.l7; 
Rue de la ('.haussée, f. 
Hue Turbot. 6S, 
Ruedii Lient niaiit-Uastelain.t; 
Place de la Gare. UJ, 
llnedn »ort,86; 
Hue de Nantes. 17. 
Hue du Curoir.li. 
Hue du Collège. 3* 
llonlewtrdde lle.iurepaire. 171 
Rue de Lille, 1"J. 
Rue lllancliemaille. 197. 
Hiied'luk.-iui:illil.u3. 
Rue de 11 Fosse-aux-Chèiies.ôi 
Rue d'Italie. 3. 
Uue Clioiseul, US. 

j Exiger — 
beurre la mura 

J*. T O O R O O I M O 
Rue del'ir.ld-de-Ville U; 
Hue de liau.i. VI, 
Rue du l'illeul. U : Dosa-il); : 
Rue de lloub.iii, 55 : luroy. I 
Hue du Mi li. 16 

A . O R O I X 
Bpicene dd l'oooe.iu d'Jr. 4 J 

la Croiilllaiicne. 
Ruedelaii:ire.cliezM.Uuvivldr ; 

A . W A T T R a L O a I 
Salembier-ilollehe- (,r r.iraot. 

\ i . v s - l e z - l . a i i u o y 
Wallays. rue du lins. 

A i . i L i . a 
Hue Bsquermoise. 1S. 

» nn>ri.(»i;\K--s; !<.viK.t 
Rue de la l.araue, i:. 

-A. O A i . < v r a 
Rue Lafavette. 61. 
hue des liouc-nenes. S. 

A WIMKIllUA 
Prévost-Malahieu , are* d 
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